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Chers confrères,
Que le Seigneur vous donne sa paix!

Avec un profond sentiment de gratitude et de joie je vous pré-
sente, chers Frères, le  Document final du Conseil Plénier de l’Ordre, 
qui a eu lieu à Konstancin-Jeziorna, en Pologne, du 17 au 30 no-
vembre 2013. Quarante-trois frères ont participé avec voix active à 
cette rencontre, inspirée par le défi proposé par le Seigneur Jésus à 
ses disciples et à nous tous : « Vin nouveau dans des outres neuves » 
(Mt 9,17). Ce thème nous incite tous comme Ordre à scruter sans 
cesse la voix du Seigneur Jésus, qui agit dans nos Fraternités, elles qui 
ont comme responsabilité fondamentale de construire des centres 
de communion  afin qu’aussi bien le frère individuel que la fraternité 
puissent devenir des témoins vivants de la bonté et de la miséricorde 
de Dieu, agissant toujours au milieu de nous et que nous soyons 
capables d’aller de par le monde comme des « plus petits »frères de 
l’Évangile. 

Dans sa lumineuse Exhortation apostolique Evangelii gaudium, 
Pape François parle de diverses manières du « vin nouveau » et des 
«outres neuves» dont nous devons offrir un authentique témoignage:

Chaque fois que nous essayons de retourner à la source et de ré-
cupérer la fraîcheur originelle de l’Évangile jaillissent de nouvelles 
routes, des méthodes créatrices, d’autres formes d’expression, des signes 
plus éloquents, des mots chargés d’une signification qui se renouvelle 
pour le monde actuel. En réalité, chaque action évangélisatrice au-
thentique est toujours “nouvelle”(n. 11).

Le Conseil Plénier de l’Ordre de 2013 avait quatre objectifs spéci-
fiques. Un: déterminer « le nombre et le mode d’élection des Défini-
teurs à élire au Chapitre général de 2015 », en accordant au Conseil 
plénier  « voix délibérative au sujet de cette matière » (Porteurs du 
don de l’Évangile Mandat 46). Deux: « Collaborer à la préparation 
du prochain Chapitre général et conseiller au sujet du lieu du Cha-
pitre » (CCGG, art. 194 §5). Trois: « Traiter des problèmes écono-
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miques de l’Ordre » (CCGG, art. 194 §6). Enfin: « Prêter son aide 
au Ministre général et au Définitoire dans le gouvernement et dans 
l’animation de l’Ordre » (CCGG, art. 194 §1). t, le Gouvernement 
de l’Ordre et les membres du Conseil Plénier ont vraiment travaillé 
d’arrache-pied, collégialement, pour atteindre ces objectifs. 

En essayant d’agir dans le cadre de ses propres responsabilités par 
rapport à l’Ordre, le Conseil Plénier s’est efforcé aussi de « retourner 
à la source et de récupérer la fraîcheur originelle » de la vie des Frères 
Mineurs, enracinée dans l’Évangile. Les “voies nouvelles” et les “mé-
thodes créatrices”, que le Pape François nous appelle à créer dans 
l’Ordre, dans l’Église et dans le monde, sont les tâches quotidiennes 
de chaque frère de la Fraternité universelle. Le Conseil Plénier re-
présente une ultérieure contribution à ce chemin de revitalisation et 
de renouveau spirituel. Tandis que nous nous préparons au Chapitre 
général de 2015, chacun de nous et nous tous ensemble nous devons 
ouvrir nos cœurs à l’action de l’Esprit de Dieu. Nous devons entrer 
de plus en plus profondément en nous-mêmes  pour écouter et dis-
cerner la voix de l’Esprit de Dieu, qui s’active dans la vie des Frères 
en forgeant de liens humains forts et spirituels parmi les Frères en 
fraternité, et nous devons ouvrir les portes de nos Fraternités à tout 
le peuple de Dieu et à la création, en nous risquant encore et tou-
jours sur la voie de la minorité et de l’itinérance. Ce chemin nous 
portera  à la pleine conception du « vin nouveau dans des outres 
neuves », en tant que fratres et minores. Je souhaite que chacun de 
nous ait le courage d’accueillir à bras ouverts l’appel de l’Évangile à 
cette sainte nouveauté !

Fraternellement, 

Rome, Février 7, 2014

Fr. Michael A. Perry, OFM
Votre Serviteur et Ministre général

Prot. 104542
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Préliminaire

1. La vie de notre Ordre au cours de l’histoire s’est toujours carac-
térisée par un effort d’écoute et de réponse à la volonté de Dieu qui, 
en son Fils Jésus-Christ et dans le geste sublime de son dépouille-
ment nous appelle nous aussi les Frères Mineurs à nous dépouiller 
pour  atteindre la cohérence avec le don reçu dans notre vocation , 
en vivant la nouveauté de l’Évangile, non pas comme un appel dont 
nous devons nous vanter mais comme un défi à assumer.

2. La nouveauté à laquelle notre Ordre est appelé, ne signifie pas 
quíl faut tout changer parce que c’est devenu aujourd’hui inefficace, 
obsolète et dépassé. Le vin de l’Évangile est toujours nouveau et 
notre Fraternité, en ancrant sa propre existence dans le Fils bien-ai-
mé, se transforme aussi en cette nouveauté. Toutefois, après le long 
parcours de maturation commencé au Conseil plénier de Guada-
lajara (Mexique) en 2001, on parvient à la conclusion qu’aujourd’hui 
il est temps que certaines outres, et en vérité, quelques structures 
soient renouvelées  pour mieux conserver le vin de l’Évangile afin de 
l’offrir aux frères  et aux sœurs de notre temps.

3. Le Ministre général, Fr. Michael Perry, au début de notre as-
semblée affirmait que « ce Conseil plénier devrait provoquer en 
nous le sens d’une vie nouvelle «  permettant  » à Dieu d’être au 
centre de nos structures et de notre Ordre  ». Les structures ne 
peuvent pas étouffer  la nouveauté de l’Évangile, mais doivent nous 
y rendre disponibles, en dépassant le danger de l’auto référence et 
en accédant à la perspective de l’interrelationnel, de l’interculturel, 
d’une dimension fraternelle affective et effective, attentive à la vie 
des autres dans la charité évangélique.

4. En tenant compte de l’histoire du peuple polonais avec ses 
moments très significatifs et aussi tragiques de sa lutte pour la dé-
fense de la liberté, nous accueillons l’exemple de la vie et du té-
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moignage de saint Maximilien Marie Kolbe et du bienheureux 
don Jerzy Popielusko – que nous avons pu connaître à travers les 
lieux de leur vie terrestre -, pour affronter les défis présents dans 
nos réalités sociales, nationales et locales, qui ont besoin de nou-
veaux et de vrais témoins de l’Évangile, des signes prophétiques 
et authentiques qui dénoncent les fausses valeurs de notre temps 
(cf. CCGG 67). Il nous est suggéré par l’Instrumentum laboris du 
Conseil plénier d’acquérir une mentalité nouvelle pour offrir de 
nouvelles réponses à tous les niveaux, personnel ou de nos struc-
tures, afin qu’elles soient l’expression authentique de notre être 
Frères Mineurs insérés dans la vie et dans la société1.

5. Le changement des structures, toutefois, n’est pas fructueux si 
notre vie personnelle  ne change pas, si l’Évangile n’est pas au centre 
de notre vocation: «Il existe un processus de restructuration beau-
coup plus profond qui doit avoir lieu, un processus qui est  aussi en 
relation avec la conversion de l’esprit et du cœur, la restructuration 
de chaque Frère Mineur, afin que chaque frère permette à l’Esprit 
de Dieu de le guider sur la voie de la formation permanente»2.

Frères en communion
Que tous soient d’une manière générale appelés frères mineurs 
(Rnb 6,3)

Commençons, mes frères! (1Cel 103)
6. Dans la Vie du bienheureux François, Thomas de Celano fait 

référence à des paroles que François d’Assise adressa à ses frères 
«  Commençons mes frères, à servir le Seigneur Dieu parce que 

1  Cf. Instrumentum laboris del Consiglio Plenario dell’Ordine 2013, nn. 2.1.5; 
2.1.6; Portatori del dono del Vangelo Documento del Capitolo generale dell’Or-
dine 2009, nn. 14; 29.
2  Fr. Michael A. Perry, Il futuro delle nostre strutture al servizio della fraternità 
e della missione nel mondo oggi. Relazione del Ministro generale al Consiglio 
Plenario dell’Ordine 2013, n. 12.
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jusqu’ici nous avons à peine ou très peu fait de progrès ! ». Il n’esti-
mait pas avoir encore saisi et demeurant infatigable dans le projet 
d’une sainte nouveauté, il espérait toujours être au commence-
ment» (1Cel 103). Soutenus par l’esprit de François  et animés par 
son exhortation, durant le Conseil Plénier de Konstancin-Jeziorna 
nous avons réaffirmé– comme l’ont fait nos frères à Guadalajara – 
que la personne du frère en relation est la structure fondamentale 
de notre Ordre3: de ce présupposé de base ont jailli les réflexions, 
les choix et les orientations qui, en réponse au mandat qui nous fut 
confié par le Chapitre général de 2009, nous vous présentons dans 
ce document, à vous tous, les frères de l’Ordre des Frères Mineurs.

7. Nous désirons en outre vous communiquer la joie de la com-
munion fraternelle vécue en Pologne: en tant que frères provenant 
des diverses parties du monde, - certaines marquées par de pro-
fondes souffrances et des conflits qui parfois rendent difficile de 
vivre fidè1ement la vocation de Mineurs –, nous avons partagé la 
grâce de notre vocation et l’engagement de témoigner de la force 
du charisme franciscain et de sa valeur prophétique pour le monde 
actuel.

Appelés à la communion fraternelle 
Ne retenez donc pour vous rien de vous! (LOrd, 29)

8. Le fondement de la vocation de chaque Frère Mineur, c’est 
l’appel que Dieu lui lance de vivre en communion avec Dieu, avec 
les frères et avec le monde entier, pour « observer le saint Évangile 
de notre Seigneur Jésus Christ, en vivant dans l’obéissance, sans 
rien en propre et dans la chasteté » (Rb 1,1) dans notre temps et 
pour notre temps. Voilà notre Règle et vie (cf. CCGG 1 §1; pour la 
formule de notre Profession cf. CCGG 5).  

3  Cf. Fraternità in missione in un mondo che cambia. Documento del Consiglio 
Plenario dell’Ordine 2001, n. 2.0
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9. C’est un appel essentiellement personnel et c’est un grand 
mystère. Il peut se comprendre seulement dans la mesure où cha-
cun de nous vit l’Évangile de Jésus Christ en suivant ses traces 
jusqu’au point de dire : « J’ai été crucifié avec le Christ  et ce n’est 
plus moi qui vis, mais c’est le Christ qui vit en moi » (Gal 2,19-20). 
Pour cette raison l’exhortation de frère François dans sa Lettre à 
tout l’Ordre continue à nous parler, et son  actualité reste valable 
pour aujourd’hui comme quand elle fut écrite: «Ne retenez donc 
pour vous rien de vous, afin que vous reçoive tout entiers Celui qui 
se livre à vous tout entier » (LOrd 29).

10. Cette intimité, cette communion avec le Christ ne se vit 
pas pour l’amour du Frère lui-même. Elle existe pour l’amour de 
l’Évangile. Pour ce motif, le Seigneur lui donne des frères et fait de 
lui un don pour les frères. Dans la communion fraternelle nous, les 
Frères, nous apprenons ce que signifie suivre les traces de Celui qui 
est venu pour servir et non pour être servi (cf. Mt 20,28), et nous 
apprenons à nous donner à tous en tant que frères mineurs  (cf. 
CCGG 64). C’est ainsi que nous les Frères Mineurs nous invitons 
tous les hommes, à travers le témoignage de notre vie de Mineurs 
à reconnaître leur dignité de fils de Dieu et à renouveler la face de 
la terre (cf. LOrd 9; en outre CCGG 83 §2 e 87 §1). 

11. Dans cette perspective, la communion à laquelle nous 
sommes appelés implique l’identité unique de chaque Frère en tant 
que fils de Dieu, et appelle chacun de nous à un échange mutuel de 
dons pour nous offrir nous-mêmes comme un don réciproque et 
comme un don au monde autant comme Frères que comme Frater-
nité (cf. CCGG 40). La communion soutient notre liberté de fils de 
Dieu et nous invite, dans cette même liberté, à répondre à la voix de 
Dieu avec un cœur aimant, tandis que Dieu nous parle à travers les 
liens de communion que nous partageons en tant que frères entre 
nous et avec notre monde. La communion, finalement, nous comble 
de cette joie qui peut jaillir seulement d’une intimité personnelle 
avec le Christ (cf. Jn 15,11), qui nous conduit sur ses traces vers une 
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vie offerte au service de tous les frères et de toutes les sœurs dont la 
pauvreté et la douleur montent au ciel par un cri auquel répond le 
Très haut en nous envoyant, nous les Frères Mineurs. 

12. La vie de communion – communion avec le Christ, com-
munion avec les frères, communion avec toutes les personnes  et 
avec toute la création – est le cœur de la vocation de chaque Frère, 
et est donc fondamentale pour notre identité de Frères Mineurs. 
La communion, donc, est en même temps fondamentale pour le 
réseau de relations au sein duquel chacun d’entre nous vit comme 
membre de l’Ordre, en particulier les relations que nous entrete-
nons avec les frères qui sont nos Ministres. 

Vivre la communion fraternelle en minorité
Et qu’aucun frère ne soit appelé prieur! (Rnb 6,3) 

13. Pour donner vie à cette communion fraternelle François a 
appelé frères ceux qui exercent l’autorité de Ministres et les a éta-
blis comme serviteurs des autres frères : « Et que nul ne soit appelé 
prieur, mais que tous soient d’une manière générale appelés frères 
mineurs. Et qu’ils se lavent l’un l’autre les pieds (Jn 13,14)» (Rnb 
6,3-4)4.  Cette modalité de compréhension de l’autorité au service 
de la communion, requiert de cultiver un style particulier de gou-
vernement de la part des Ministres des Frères Mineurs. La pre-
mière et la plus importante qualité était et reste une forte tendresse 
maternelle: «  Que les frères qui sont ministres et serviteurs des 
autres frères visitent et avertissent leurs frères et qu’ils les corrigent 
humblement et charitablement, ne leur prescrivant rien qui soit 
contraire à leur âme et à notre Règle » (Rb 10,1).

4 Dans la fraternité voulue par François, tous les Frères sont égaux: «Vous êtes 
tous Frères et n’appelez personne votre père sur la terre car un seul est votre Père, 
celui qui est aux cieux , Ne vous faites pas appeler maîtres car un seul est votre 
Maître qui est dans les cieux [Jésus Christ ] (Mt 23,8-10)» (Rnb 22,33-35).
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14. Frère François, dans ses écrits, nous indique  un « style ty-
pique de mineur » pour vivre les relations fraternelles et l’autorité 
«comme des serviteurs et soumis à tous, pacifiques et humbles de 
cœur» (CCGG 64), sans appropriations de rôles et d’offices5. Dans 
la Regula bullata nous lisons que «partout où se rencontreront les 
frères, qu’ils se montrent de la même famille les uns envers les 
autres. Et qu’avec assurance l’un manifeste à l’autre sa nécessité, 
car, si une mère nourrit et chérit son fils charnel (cf. 1Ts 2,7), avec 
combien plus d’affection chacun ne doit-il pas chérir et nourrir 
son frère spirituel?» (Rb 6,7-9; cf. aussi Rnb 9,10-11). Pour garantir 
la dimension relationnelle et réciproque de l’autorité, François se 
réserve le titre de « mère », et non pas celui de  père, quand il écrit 
au Frère Léon pour lui indiquer sa volonté (cf. Lettre à frère Léon 
3) et dans la Règle pour les ermitages organise la vie des frères sur 
l’alternance des rôles entre mères et fils (cf. Rer 1-2)6. 

15. Nous pouvons donc dire que François comprend l’autori-
té essentiellement comme service et attention, comme engendre-
ment des frères à la vie de l’Évangile :  « Et que les ministres et les 
frères se rappellent ce que dit le Seigneur : “Je ne suis pas venu pour 
être servi mais pour servir ” (Mt 20,28), et parce que le soin des 
âmes des frères  leur a été  confié, si quelqu’un de ceux-ci se per-
dait par leur faute et leur mauvais exemple, au jour du jugement 
il leur faudra en rendre raison (cf. Mt 12,36) devant le Seigneur 
Jésus Christ» (Rnb 4,6). Ne serait-ce pas le manque de cette at-
titude relationnelle entre nous les Frères qui crée dans notre vie 

5  «“Je ne suis pas venu pour être servi mais pour servir ” (cf. Mt 20,28), dit le Sei-
gneur ceux qui ont été établis au-dessus des autres , qu’ils se glorifient de cette 
prélature autant que s’ils avaient été députés à l’office de laver les pieds des frère 
. Et s’ils se troublent plus de la perte de la prélature que de la perte de l’office de 
laver les pieds, c’est comme s’ils amassaient un magot au péril de leur âme (Jn 12,6) 
(Adm 4).
6  Claire aussi relit sa relation avec François en racontant une vision dans la-
quelle le saint, comme une mère, la nourrit en offrant le lait de son sein (cf. 
Procès de canonisation  de Claire d’Assise 3,93-97).
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trop de conflits interpersonnels, un faible sentiment de confiance 
et d’appartenance et la difficulté de vivre dans la foi et la persévé-
rance comme l’a démontré la recherche sur la Situation de l’Ordre 
aujourd’hui présentée durant le Conseil Plénier. Il faudrait donner 
encore plus d’espace dans nos fraternités à l’attention réciproque, 
à la tendresse et à la miséricorde, en considérant la Lettre de Fran-
çois à un ministre comme un modèle efficace pour la gestion et la 
résolution des conflits. 

16. Une autre caractéristique essentielle de ce style de minorité, 
c’est son radical esprit d’ouverture. Les Ministres doivent être à la 
totale disposition de leurs frères : « Que les Ministres les reçoivent 
avec charité et bienveillance et qu’ils aient tant de familiarité en-
vers eux que ceux-ci puissent leur parler et agir avec eux comme 
des seigneurs avec leurs serviteurs; car il doit en être ainsi : que les 
ministres soient les serviteurs de tous les frères» (Rb 10,5-6). Nous 
sommes convaincus que « si elle est exercée de manière évangé-
lique, l’autorité devrait nous conduire à une meilleure compréhen-
sion et pratique de l’écoute, c’est-à-dire à une meilleure compré-
hension de la minoritas»7.

17. François n’était pas un idéaliste inconscient dans sa manière 
de concevoir l’autorité comme service. Dans la Règle, il exhorte 
ainsi les frères en relation à leurs Ministres: «Quant aux frères qui 
sont sujets, qu’ils se rappellent qu’à cause de Dieu ils ont renon-
cé à leurs volontés propres. Dès lors, je leur prescris fermement 
d’obéir à leurs ministres en tout ce qu’ils ont promis au Seigneur 
d’observer et qui n’est pas contraire à leur âme et à notre Règle» 
(Rb 10,2-3; cf. Adm 3). L’abus dans la communion fraternelle ne 
provient pas seulement des Ministres qui se sentent « supérieurs » 
mais aussi des Frères qui ont oublié d’avoir adhéré à une commu-
nion de frères avec lesquels il faut cheminer sur les traces de Celui 
qui n’est pas venu accomplir sa volonté, mais la volonté de Celui 
qui l’a envoyé (cf. Jn 6,38). Ainsi François appelle tous les frères 

7  Fr. Michael A. Perry, Il futuro delle nostre strutture, cit., n. 9.
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qu’ils soient Ministres ou serviteurs à vivre en relation mutuelle 
et réciproque les uns pour les autres (cf. CCGG 45 §§2-3). Le style 
typique des Franciscains de vivre l’autorité et l’obéissance – voulue 
par François et mûrie au long de huit siècles et sanctionnée dans 
notre législation -, a été récemment proposée par l’Église à toute la 
vie consacrée8.

18. L’autorité parmi les Frères Mineurs est au service de la com-
munion des frères entre eux, avec le monde et, finalement, avec 
Dieu qui nous a appelé à vivre le saint Évangile de notre Seigneur 
Jésus Christ (cf. CCGG 45 §1). Quand cette autorité est bien exer-
cée, elle nous habilite nous les frères  à faire de nous-mêmes un lan-
gage par lequel nous pouvons proclamer l’amour sauveur de Dieu 
dans le Christ. En effet, comme François, nous aussi les Frères Mi-
neurs nous ne sommes pas appelés pour notre amour, mais pour 
l’amour de Dieu  et pour contribuer à la communion de tous et de 
toute la création dans la vie de Dieu trinitaire  (cf. Jn 17, 18-23). 

19. La fraternité de François, hier et aujourd’hui, a dans le Cha-
pitre (général et provincial) la plus haute expression du service de 
l’autorité et de l’obéissance réciproque. Nous les Frères, à l’écoute de 
la volonté de Dieu qui nous a appelés et nous invite à l’annoncer, à 
l’occasion des Chapitres, nous faisons une expérience de discerne-
ment et de partage de ce qui plait au Seigneur. Voilà le sens de la 
célébration des Chapitres à l’occasion de la fête de Pentecôte : notre 
vie est une vie de l’Esprit et dans l’Esprit qui vit l’autorité et l’obéis-
sance en réponse à Celui « qui nous a aimés le premier» (1Jn 4,19). 
La Pentecôte et la Portioncule comme « lieux » pour la célébration 

8  Cf. Il servizio dell’autorità e l’obbedienza. Istruzione della CIVCSVA, Roma 
2008, nn. 25-26. Cf. anche Perfectae caritatis. Decreto del Concilio Ecumenico 
Vaticano II sul rinnovamento della Vita Religiosa, Roma 1965, n. 14; Vita Con-
secrata. Esortazione Apostolica del Santo Padre Giovanni Paolo II circa la Vita 
Consacrata e la sua missione nella Chiesa e nel mondo, Roma 1996, n. 43; CIC 
618.
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des Chapitres 9, sont encore aujourd’hui pour nous, comme dans 
les intentions de François, un engagement et une opportunité de 
réviser notre identité et notre vocation-mission à la lumière de 
l’Esprit du Seigneur, et des demandes que le contexte culturel et 
social d’aujourd’hui nous adressent. Que notre fraternité puisse 
vivre une «  Pentecôte franciscaine » renouvelée qui enflamme en 
nous la passion pour notre  forme de vie et nous amène à porter à 
tous, avec générosité et enthousiasme, «  la joie de l’Évangile »10.

9  Cf. Rnb 5,4; 18,2; Rb 8,2.5; Lettera ad un Ministro 13.21; CCGG 188.
10  Cf. Evangelii gaudium. Esortazione apostolica del Santo Padre Francesco 
sull’annuncio del Vangelo nel mondo attuale, Roma 2013.





Consilum Plenarium
Ordinis Fratrum Minorum

Konstancin-Jeziorna, Pologne,
17-30 novembre 2013

DOCUMENT 
DU CPO 2013

II
Décisions et propositions





Conseil plénier de l’Ordre des Frères Mineurs

- 21 -

Instruments de communion fraternelle
Que tous les frères n’aient aucun pouvoir 

ni domination, surtout entre eux  (Rnb 5,9)

20. Pendant les jours passés à Konstancin-Jeziorna nous avons 
partagé la joie du «vin nouveau» que le Seigneur nous a donné par 
sa personne et son Évangile. Ce n’est pas un don seulement pour 
nous, mais qui nous est offert pour les autres. Il est donc nécessaire 
que le vin toujours nouveau de l’Évangile et de notre  forme de vie 
ait des «outres nouvelles», des structures nouvelles ou renouve-
lées qui soient au service de la vocation intégrale des Frères et qui 
fassent la promotion et facilitent l’animation et la fidélité à notre 
être frères-en-mission pour les autres.

21. Pendant notre travail nous avons eu comme référence l’Ins-
trumentum laboris qui nous a guidé dans la réflexion sur la problé-
matique générale qui concerne le gouvernement de l’Ordre, dans 
la commune « conviction que toutes les structures doivent être au 
service de la communion et de l’appartenance à l’Ordre: ce n’est 
pas l’une ou l’autre Province qui est en jeu, l’une ou l’autre Confé-
rence, mais le charisme et la mission de l’Ordre »11. En fait, notre 
«préoccupation principale est celle de garantir la « continuité de 
la présence de notre charisme et non pas la survie des structures 
existantes »12.

22. Comme François et sa première fraternitas se mirent à 
l’écoute du Seigneur et des exigences de leur époque, ainsi notre 
Ordre a continué à faire de même au long des huit siècles de son 
histoire. De la même manière, nous voulons nous aussi  adapter 
aujourd’hui nos structures de gouvernement et d’animation pour 

11  Instrumentum laboris n. 3.5.
12  Ridimensionamento e ristrutturazione. Sussidio del Definitorio generale 
OFM, Roma 2011, p. 5.
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qu’elles nous aident «à mieux vivre notre charisme de manière aus-
si fidèle que créative » et afin qu’elles «  favorisent une meilleure 
communication, collaboration, coresponsabilité, créativité et com-
munion parmi les frères au niveau de chaque Entité et dans l’Ordre 
tout entier »13. La discussion fraternelle et les choix mis en œuvre 
ont toujours observé la façon dont François concevait l’autorité: 
non pas un « un exercice du pouvoir et de la domination sur les 
frères, des réalités qui ne sont ni évangéliques ni charitables»14, 
mais essentiellement comme «une présence significative, substan-
tielle et de service aux frères»15.

23. Allant au concret, le CPO s’est demandé: qui peut être un 
bon Définiteur général ? Et cela étant, quels sont les critères pour 
élire un Définiteur général ? Sur la base de quels critères ? Quelles 
qualités sont requises? Tenant compte toujours du fait qu’il n’existe 
pas de Définiteur « parfait », mais le Définiteur « possible », voi-
ci quelques caractéristiques reprises de documents précédents (cf.  
SSGG 149 § 1) qui dessinent le profil du Définiteur général: 

Le Définiteur général a une expérience précédente d’animation 
et de gouvernement, possède certaines capacités et qualités qui le 
rendent utile au service de l’Ordre et capable de vivre dans une 
Fraternité internationale et de travailler en groupe (cf. SSGG 149 
§2); c’est une personne disponible au changement, au niveau per-
sonnel et structurel, afin d’être utile au renouvellement de l’Ordre 
et d’assurer au Définitoire une certaine agilité et flexibilité de tra-
vail. Le Définiteur général doit aussi avoir une bonne connaissance 
des cultures. En plus de sa propre langue d’origine, il doit com-
prendre et pouvoir s’exprimer au moins dans une des trois langues 
officielles de l’Ordre, c’est à dire l’italien, l’espagnol ou l’anglais(cf. 
SSGG 149 § 2). 

13  Fr. Michael A. Perry, Il futuro delle nostre strutture, cit., n. 8.
14  Fr. Michael A. Perry, Il futuro delle nostre strutture, cit. n. 8.
15  Instrumentum laboris n. 2.1.4. 
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Les tâches des Définiteurs généraux sont: «élus pour l’ensemble 
de l’Ordre, avant tout pour conseiller le Ministre général en tout ce 
qui concerne la vie et la mission de l’Ordre ; exercer des responsa-
bilités particulières confiées par le même Ministre général et ani-
mer la vie évangélique parmi les Entités et les régions de l’Ordre» 
(SSGG 150). Ils doivent en outre accompagner une zone géogra-
phique et culturelle, et c’est-à-dire :

Sélectionner et se mettre en contact avec les candidats au ser-
vice de Visiteur général.

Synthétiser le rapport conclusif envoyé par le Visiteur général 
pour le présenter au Définitoire général .

Fournir au Ministre général, après la discussion en Définitoire, 
une ébauche de la lettre à envoyer à l’Entité après la visite.

Motiver les Ministres provinciaux, Custodes et tous les frères 
pour qu’ils collaborent avec du personnel et avec des ressources 
économiques au soutien des maisons qui dépendent du Ministre 
général (cf. SSGG, arts. 24; 117-118).

Coordonner les visites du Ministre général aux Entités et aux 
Conférences (temps, modes, lieux, etc.) et l’accompagner dans la 
visite.

Créer et veiller à avoir des archives de la zone géographique ou 
culturelle de compétence.

24.  Concernant le Définitoire général en tant que « Conseil du 
Ministre général » (CCGG 202 § 1), le CPO a souligné certaines 
caractéristiques qui représentent aussi un critère d’orientation 
pour le discernement capitulaire.

L’internationalité du Définitoire. «Le critère de l’internationali-
té doit se tenir en compte dans le choix des Définiteurs généraux 
parce que le Gouvernement général de l’Ordre doit exprimer, au-
tant que possible, la diversité ethnique et géographique de l’Ordre» 
(CPO 2001, Document final, Propositions et orientations, II, 26-27).

La représentativité. Il est important de tenir compte du nombre 
de Frères et d’Entités dans la situation présente. Le Définitoire a 
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une fonction de liaison dans deux directions  entre le gouverne-
ment central et la base de l’Ordre : il transmet des orientations et 
indications du gouvernement aux frères et il transmet la situation 
vocationnelle des frères et des Entités au gouvernement. Cette 
fonction nous semble très importante, parce qu’il s’agit d’un ser-
vice de communion à l’intérieur de l’Ordre.

Le sens d’appartenance. Par la profession religieuse nous sommes 
entrés dans une famille qui est l’Ordre, pour vivre le projet de vie 
contenu dans la Règle et dans les CCGG. La Province fait partie de 
cette famille et ne peut pas cheminer séparément, ni prétendre in-
terpréter isolément le charisme appartenant à un Ordre approuvé 
par l’Église et non pas à une fédération de Provinces. Dans ce sens, 
les élus pour le gouvernement de l’Ordre, doivent représenter non 
seulement les respectives Conférences, mais doivent avoir un sens 
plus général de Fraternité universelle. Ils appartiennent autant à 
leur Conférence qu’à leur Fraternité qui est l’Ordre pour le gou-
vernement duquel ils ont été nommés.   L’accompagnement. Il faut 
accompagner les jeunes et les frères âgés : Les structures existent 
en fonction de l’accompagnement, de l’aide aux frères particuliers. 
«La structure de base de l’Ordre c’est le frère en particulier mu « par 
l’inspiration divine » (Rnb 2,1). Nous sommes convaincus que cet 
Esprit, qui est le lien de la perfection, (Col 3,14; CLR 10,7) et la 
source du projet évangélique, pousse le frère à devenir Frère-en-re-
lation, une personne capable de mettre en jeu sa propre vocation 
avec les autres, et cela aussi dans les situations de tension »  (CPO 
2001, Document final, Principes d’inspiration n.2).

25. Le CPO a approuvé deux groupes de propositions qui ont 
une valeur diverse et sont repris dans les deux parties qui suivent :

a) Décisions  «concernant le nombre et la méthode d’élection 
des Définiteurs généraux qui entreront en vigueur, ad experimen-
tum, au Chapitre général de 2015» (Chapitre général de 2009, 
Mandat 45);
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b) Propositions de changements dans certaines structures qui 
seront présentées au Chapitre général de 2015 pour être transfor-
mées en d’éventuelles décisions capitulaires .  Même si les propo-
sitions peuvent sembler trop techniques, elles sont, en réalité, une 
orientation pour l’ouverture de nos structures existantes afin de 
réfléchir sur leur but principal et pour donner une nouvel élan 
et un enthousiasme renouvelé à la coopération dans l’Ordre, à la 
communication entre nous les Frères, à l’ouverture à notre monde 
en perpétuel changement, à la mission de porter à tous le don de 
l’Évangile, sollicités par l’exigence évangélique du «vin nouveau 
dans des outres neuves » (Mt 9,17). 
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I. DÉCISIONS

Nombre des Définiteurs généraux 

1. Le nombre des Définiteurs généraux à élire durant le Cha-
pitre général est de huit , provenant :
•	 3 des Conférences de l’Europe (UFME).
•	 2 des Conférences de l’Amérique Latine (UCLAF).
•	 1 de la Conférence Anglophone.
•	 1 de la Conférence Africaine .
•	 1 des Conférences d’Asie (FCAO).

Modalités d’élection

2. Pour l’élection en Chapitre des Définiteurs généraux on pro-
cèdera selon les modalités  suivantes:
•	 Chaque Conférence présentera au Secrétariat du Chapitre gé-

néral, dans les temps préétablis, deux candidats à l’office de Dé-
finiteur général.

•	 L’envoi des noms des candidats au Secrétariat général sera accom-
pagné par le curriculum  vitae, la description des qualités spéci-
fiques qui se réfèrent au service proposé, et les motivations prin-
cipales de la part de la Conférence des Ministres provinciaux.

•	 Les noms des candidats avec les respectifs  curriculum vitae, 
doivent parvenir aux électeurs un mois avant le Chapitre géné-
ral.

•	 Durant le Chapitre général, les capitulaires provenant de chaque 
aire désigneront les candidats selon la distribution numérique 
suivante :

a.	 L’aire d’Europe proposera 6(six) candidats.
b.	 L’aire d’Amérique Latine proposera 4 (quatre) candidats.
c.	 L’aire Anglophone proposera 2 (deux) candidats.
d.	 L’aire d’Afrique proposera 2 (deux) candidats.
e.	 L’aire d’Asie proposera 2 (deux) candidats.
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II. PROPOSITIONS

Élection du frère laïc

Élection du frère laïc profès solennel 
comme électeur légitime du Chapitre général

1. Chaque Conférence des Ministres provinciaux élira un Frère 
laïc comme électeur légitime du Chapitre général (cf. SSGG 142 
§3). Pour les Conférences ayant plus 500 profès solennels sera élu 
un second Frère laïc par Conférence, pour donner une majorité 
significative à la représentativité des Frères laïcs .

2. Chaque Conférence établira la modalité pour la désignation 
du Frère laïc (ou des Frères laïcs) qui participera ( ou participe-
ront) au Chapitre général.

Ministre général

Durée de l’office

3. L’office de Ministre général a la durée de six ans renouvelable 
pour six autres années.  Pour la réélection la majorité qualifiée ( 
2/3 des votants au premier scrutin) est requise.

Vacance de l’office

4. En cas de vacance de l’office de Ministre du Ministre géné-
ral dans le « premier triennat » de son mandat, le Ministre sera 
élu selon la normative actuelle avant deux mois  (cf. CCGG 201 
§1), mais après une consultation antérieure et la présentation an-
térieure des candidats de la part des Conférences. Si l’office reste 
vacant au cours du « second triennat », le Vicaire général succède-
ra ad complendum sessennium.
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Visite aux diverses Entités

5. Le Ministre général, durant le sexennat, visitera, si possible, 
toutes les Entités de l’Ordre, en programmant pour chaque visite 
un temps adéquat et suffisant. Pour mieux l’accomplir – vu la va-
leur symbolique qu’a la visite pour renforcer le sens d’appartenance 
à l’Ordre et donner confiance et espérance aux Frères – on retient 
comme importante la préparation de la visite. Pour ce motif, on 
établit que le Définitoire général et les bureaux de la Curie collabo-
reront dans la préparation de la Visite , en précisant les contenus et 
les thèmes à traiter en dialogue avec l’Entité. 

Entité et Maisons dépendantes 

6. Les Entités et les Maisons dépendant « directement » du Mi-
nistre général  seront confiées pour le « gouvernement ordinaire » 
à la responsabilité du Vicaire général afin de « faciliter » le service 
du Ministre général à la Fraternité universelle.   

7. Le Définitoire général constituera une Commission pour 
l’étude des problématiques juridiques et légales (civiles et pénales) 
des Maisons et Entités dépendant directement du Ministre géné-
ral afin de protéger l’Ordre et la personne elle–même du Ministre 
général.

Ministre provincial et Custode

Durée de l’office 

8. On propose la modification de l’art. 182 des SSGG et c’est à 
dire: le Ministre provincial peut être réélu pour un second mandat, 
d’une durée de six ans, mais à la condition d’avoir obtenu la majo-
rité qualifiée (2/3 des électeurs au premier scrutin).

9. La durée du mandat du Custode d’une «Custodie autonome» 
est assimilée à celle du Ministre provincial.
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Formation des Ministres provinciaux et Custodes  

10. Le Définitoire général continuera à organiser les rencontres 
de formation pour les nouveaux Ministres provinciaux et Custo-
des au début du mandat.

11. Le Définitoire général prévoira, au cours du mandat, un ac-
compagnement/ évaluation du service exercé.

Conférences des Ministres provinciaux 

Structure de la Conférence

12. Le Chapitre général clarifiera le «  rôle structurel  » des 
Conférences à partir de ce qui est prescrit (établi) par les Constitu-
tions générales (art. 227 §1).

Composition de la Conférence

13. Lors de l’élection ou restructuration d’une Conférence des 
Ministres provinciaux et Custodes, le Définitoire général peut dé-
roger au nombre minimum des Entités prévues par l’art. 200§4 
des SSGG, à condition que la propre Conférence se compose d’au 
moins 500 profès solennels.

Durée du mandat de Président de la Conférence 

14. Pour améliorer la qualité de l’animation de la Conférence, la 
durée du mandat des Présidents sera, pour tous, de trois ans. 

Président de la Conférence

15. On propose, en outre, de modifier l’art. 204 §2 des SSGG, 
de telle sorte que les Présidents des Conférences puissent être un 
Ministre provincial ou un Custode (aussi bien de la Custodie auto-
nome que de la Custodie dépendante).
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16. Selon ce qui est prescrit par l’art. 201b des SSGG, les Prési-
dents des Conférences, au cours des rencontres avec le Définitoire 
général, seront consultés sur les questions de plus grande impor-
tance pour l’Ordre.

Secrétaires et offices de la Curie générale

Réflexion sur les Secrétariats, 
Offices de la Curie et Conseils internationaux.

17. Le Définitoire général évaluera la situation actuelle des deux 
Secrétariats généraux  (F&E e M&E) et des autres Offices de la Cu-
rie, en tenant compte des nouvelles dimensions et des délégations 
qui leur sont attribuées, en en redessinant la structure, la nature, la 
composition, les objectifs et le fonctionnement. On insérera aussi 
dans cette révision celle des respectifs Conseils internationaux.

Secrétariat général pour la Formation et les Études

18. Au sein du Secrétariat général pour la Formation et les 
Études, le Définitoire général instituera la figure du Modérateur 
général pour la Formation permanente, avec l’objectif spécifique 
d’animer les Conférences et les Entités et d’accorder une attention 
particulière  aux Centres d’Études de l’Ordre.

Secrétariat général pour les Missions et pour l’Évangélisation.

19. Sur indication du Définitoire général le Secrétariat des M&E 
fera la promotion des vocations missionnaires et appliquera une 
politique de « nouvelles » missions et « présences » dans l’Ordre et 
sollicitera la réflexion sur notre présence dans le monde et sur les 
modalités pour l’être de manière plus prophétique.
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Chapitre général de 2015

Thèmes

20. Le Chapitre général de 2015 ne traitera que peu de thèmes, 
« clairs » et « bien définis ».

21. Les thèmes à considérer en vue du Chapitre général seront 
regroupés dans les blocs thématiques suivants:

–	 l’identité de l’Ordre: la vie d’union avec Dieu, la fraternité et la 
minorité.

–	 Conseils évangéliques-vœux: réflexion à la lumière du magistère 
de l’Église, en tenant compte de la culture contemporaine et des 
défis actuels.

_   Formation: formation permanente, formation au service de l’au-
torité et des formateurs, formation à la mission.

–	 Présence au monde – Évangélisation: attention aux marginaux, 
conscience sociale, politique missionnaire et évangélisatrice, 
nouvelles présences, expérience paroissiale prophétique, inter-
culturel, dialogue interreligieux.

Instrumentum laboris

22. Il convient que les travaux du Chapitre général soient ac-
compagnés par un  Instrumentum laboris spécifique, distinct du 
rapport du Ministre général, qui prépare et oriente la réflexion du 
Chapitre.

Mandats

23. Il convient que les mandats que le Chapitre général établira 
soient peu nombreux, réalisables et durables.

Étude « interdisciplinaire »

24. Le CPO suggère au Définitoire général, en impliquant les 
diverses Entités de l’Ordre, de continuer la réflexion sur le travail 
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multidisciplinaire entamé, en créant une corrélation des données 
avec la structure propre aux valeurs de notre vie et mission, dont le 
résultat devra être présenté au Chapitre général de 2015.

25. Le Définitoire général, en impliquant les diverses entités 
de l’Ordre, poursuivra la réflexion sur l’étude interdisciplinaire 
de l’Ordre, en liaison avec les rapports des Visiteurs généraux et 
l’étude sociologique sur l’Ordre.

Siège du Chapitre général de 2015

26. Le siège du prochain Chapitre général de 2015 sera à Assise, 
Sainte Marie des Anges (Italie). 



Consilum Plenarium
Ordinis Fratrum Minorum

Konstancin-Jeziorna, Pologne,
17-30 novembre 2013

DOCUMENT 
DU CPO 2013

III
Rapport du Ministre général

Fr. Michael A. Perry, ofm





Conseil plénier de l’Ordre des Frères Mineurs

- 35 -

Le futur de nos structures 
au service de la fraternité et de la mission

1. Chaque fois que le gourou s’asseyait pour le culte avec ses étu-
diants le chat de l’ashram venait les distraire, au point qu’à la fin le 
gourou ordonna de le lier à un arbre tandis que la communauté de 
l’ashram était en prière. Quand le gourou mourut, le chat continua à 
être lié au même arbre durant l’heure du culte. Quand le chat mou-
rut et quand l’arbre mourut, un autre chat fut porté à l’ashram et un 
nouvel arbre fut planté pour être sûrs du fait que l’ordre du gourou 
serait rigoureusement observé au moment du culte. Les siècles pas-
sèrent et des traités furent écrits par de doctes disciples du gourou 
au sujet de la signification liturgique de lier un « chat sacré » sur 
un « arbre sacré » durant le culte (Anthony de Mello, Il canto degli 
uccelli. Frammenti di saggezza nelle grandi religioni, Paoline, 1986).

«Si tu veux construire un navire, ne réunis pas des hommes 
pour rassembler le bois et distribuer les tâches, mais enseigne leur 
la nostalgie du grand large de la mer ouverte et infinie » (Antoine 
de Saint- Exupry).

«Alors les disciples de Jean s’approchèrent et lui dirent: ‘Pour-
quoi nous et les pharisiens nous jeûnons très souvent et tes dis-
ciples ne jeûnent-ils pas ?’ . Et Jésus leur dit  : - - Les invités aux 
noces peuvent-ils être en deuil tandis que l’époux est avec eux ? 
Mais des jours viendront où l’époux leur sera enlevé, c’est alors 
qu’ils jeûneront. Personne ne met une pièce d’étoffe  neuve à un 
vieux vêtement, car le morceau rajouté tire sur le vêtement et la 
déchirure est pire? On ne met pas du vin nouveau dans de vielles 
outres, sinon les outres éclatent, le vin se répand et les outres sont 
perdues. On met au contraire le vin nouveau dans des outres 
neuves, et l’un et l’autre se conservent » (Mt 9,14-17).

2. Chers frères venus ici en Pologne à Konstancin de toutes les 
parties du monde franciscain : Que le Seigneur vous donne sa paix ! 
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Au nom du Définitoire général et de tous les frères qui prêtent 
leur service à l’Ordre dans la Curie générale, je désire exprimer ma 
gratitude à Dieu pour le don de l’Évangile, la personne de Jésus qui 
à travers l’Incarnation s’est uni à nous et à travers la forme de vie 
proposée par notre Père séraphique saint François qui nous invite 
à le suivre comme disciples et frères « plus petits », sur le chemin 
de la foi. C’est justement le don de l’Évangile qui est à l’origine de 
notre vocation et de notre Fraternité (cf. PdE 7). En outre, je remer-
cie Dieu pour le don des frères : pour chacun de vous ici présents 
au Conseil plénier de l’Ordre, et pour tous les frères de l’unique et 
universelle Fraternité de l’Ordre des Frères Mineurs auquel nous 
appartenons en vertu de notre profession religieuse. 

Les priorités qui guident notre Fraternité évangélique

3. La responsabilité fondamentale de tous les frères de l’Ordre 
et en particulier de tous les Ministres est celle de nous rappeler 
constamment les uns aux autres la nature  de notre appel et de 
notre identité de Frères Mineurs, qui cherchent « à proposer, à tout 
moment et en  toute circonstance, l’Évangile, dans ses exigences les 
plus radicales, comme fondement de notre vie quotidienne et pre-
mier et ultime critère de notre agir » (Repartir de l’Évangile, lignes 
guide d’animation pour le sexennat 2010-2015, p. 4), permettant à la 
logique et aux attitudes de Jésus de devenir les nôtres («les mêmes 
sentiments du Christ Jésus », Ph 2,5). En vertu du Baptême, nous 
sommes des hommes de foi, enracinés dans une relation intime et 
dynamique avec le Seigneur Jésus. À travers la profession religieuse, 
nous répondons au don de l’appel de Dieu « dans l’obéissance, sans 
rien en propre et dans la chasteté  », comme c’est exprimé dans 
notre Règle et dans les Constitutions générales. Nous vivons pleine-
ment notre profession religieuse en premier lieu et avant tout dans 
le contexte de la Fraternité, c’est-à-dire dans le partage de notre vie 
avec d’autres frères qui ont assumé la même responsabilité et qui 
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ont faim et soif de la communion avec Dieu et de la communion 
avec les autres, avec les frères. Notre Fraternité devient la rampe de 
lancement pour aller au monde en tant que Frères « les plus petits », 
en nous ouvrant nous-mêmes et nos Fraternités aux suggestions de 
l’Esprit, qui nous anime  à aller vers ce que le Pape François appelle 
les périphéries existentielles, qui comprennent  « celles du mystère 
du péché, de la douleur, des injustices, de l’ignorance … de la pen-
sée, de toute misère » (L’Osservatore Romano, 28 mars 2013). Nous 
sommes appelés à annoncer la Bonne Nouvelle que nous avons 
reçue dans le cœur, que nous avons écoutée, en qui nous avons dé-
posé notre espérance et que nous partageons ensemble comme des 
frères qui se retrouvent en communion d’esprit et de cœur. Selon 
notre manière d’être franciscaine typique nous sommes appelés à 
partager cette Bonne Nouvelle en nous mettant surtout au service 
des pauvres, des marginaux, des migrants, de ceux qui souffrent 
toute forme d’injustice et de misère – les périphéries existentielles 
– en cheminant deux par deux et en accomplissant un acte de foi 
commun et partagé. C’est ainsi que notre engagement radical pour 
l’Évangile, la reconnaissance du don des frères et l’accueil d’une vie 
sans rien en propre nous préparent pour la mission évangélisatrice 
que Dieu nous confie et que nous entreprenons dans un esprit de 
minorité et d’itinérance évangélique.

Une Fraternité universelle

4. Un des thèmes centraux dans la vie et les écrits de François 
concerne le don des frères. Pour François, le frère, et donc la fra-
ternité, est don et grâce dans l’événement salvifique du saint, ai-
mable, doux, humble et pacifique frère Jésus Christ (cf. 2Lf 56)). 
Pour ce motif, le frère est un don du Seigneur où Il se donne et se 
fait présent. Pour nous, les frères dans la vie évangélique, le don 
de la fraternité est le locus privilegiatus dans lequel et grâce auquel 
Dieu opère ses miracles. «  La Fraternité est notre forme d’être dans 
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le monde et dans l’Église. [...] Don et engagement, la Fraternité 
se reçoit mais se construit aussi comme appel divin et réalité hu-
maine » (Voi siete tutti fratelli, o.c., p. 2). C’est clair dans la  Regula 
non bullata, dans le Testament, les Admonitions et partout  dans les 
écrits de François, que les frères sont reconnus comme un don de 
Dieu et qu’ils sont aussi don l’un pour l’autre  et pour le monde (cf. 
Voi siete tutti fratelli, p. 20ss.40ss; Porteurs du don de l’Évangile, pp. 
7-9).

5. En vertu de l’appel évangélique et de la profession religieuse, 
nous participons tous  à l’unique famille ou fraternité unie et uni-
verselle. Pour nombre de nos frères de l’Ordre, il semble de plus en 
plus clair qu’il existe une tension entre notre identité de membres 
de la Fraternité universelle et celle de notre appartenance  à une 
Entité spécifique de l’Ordre, c’est-à-dire une Province, une Custo-
die ou une Fondation. Cette tension, probablement, est nécessaire 
et en soi n’est pas simplement négative. Nous devons tous croire 
au sens d’appartenance, nous avons besoin d’un amarrage, d’une 
possibilité d’ancrage dans notre vie, de remettre notre confiance 
en une institution ou un groupe de personnes que nous retenons 
capables de nous aider à atteindre ce à quoi Dieu nous appelle. En 
tout cas, si une Entité particulière se ferme sur elle-même, si une 
Province, une Custodie ou une Fondation  perd le sens de la Fra-
ternité universelle dans laquelle nous avons fait notre profession, si 
on ne cultive plus la conscience d’un engagement dans la mission 
évangélisatrice, et dans tous ces cas de figure, on finit par affai-
blir ou même dénaturer notre identité franciscaine et ecclésiale.  
Si  notre identité est enracinée en Dieu et si nos fraternités sont 
des lieux où se fait la promotion d’une croissance humaine inté-
grale – la croissance de la personne et de la communauté des per-
sonnes, les frères, comme réponse à la grâce de Dieu – nous serons 
conduits sans nul doute par l’Esprit de Dieu à ouvrir notre vie per-
sonnelle, nos Fraternités locales et nos provinces et Custodies ou 
Fondations à l’action divine au niveau de la Fraternité universelle. 
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      6. Cette tendance ou tentation de se fermer sur soi-même, une 
tentation trop commune dans la vie religieuse et dans l’Église, peut 
porter à l’embourgeoisement de la vie évangélique en la privant de 
l’intuition charismatique de François, c’est à dire de son pouvoir de 
transformation. L’intuition charismatique, l’espace pour une cer-
taine créativité évangélique, qui d’une part respecte et de l’autre 
défie la forme et la structure, doit toujours pouvoir trouver sa place 
et s’exprimer au sein de notre fraternité évangélique, et cela par sa 
capacité à provoquer une crise, c’est-à-dire une fracture dans la 
muraille de toute satisfaction et de tout mouvement qui conduit 
simplement à se conformer au statu quo. L’intuition charismatique 
sera toujours et nécessairement présente si notre vie reste ouverte 
à l’action de l’Esprit de Dieu et si nous vivons dans une attitude et 
une prédisposition constante au dynamisme de Dieu qui passe à 
travers notre Ordre, l’Église et le monde. Ce qui ne nie en aucune 
façon les merveilles que Dieu réalise dans et à travers la vie et les 
activités missionnaires ordinaires des frères dans nos Entités et 
dans l’Ordre. Nous croyons et nous avons confiance que Dieu est 
à l’œuvre au milieu de nous, dans nos structures actuelles comme 
elles existent et dans la vie de tous ceux qui ont été appelés au ser-
vice spécifique de gouvernement et d’animation ( ces deux dimen-
sions sont inséparables) au sein de l’Ordre et aussi au service du 
peuple de Dieu.   

7. Dans la récente étude sociologique sur l’état de l’Ordre, le 
questionnaire auquel ont répondu 1408 Frères de la Fraternité uni-
verselle et dont les résultats seront présentés au cours du Conseil 
Plénier, révèle une croissante préoccupation parmi les Frères qui 
concerne la capacité des structures actuelles et des rôles de minis-
tère et de service, comme ils sont exercés  par les frères de l’Ordre,  
de poursuivre une animation efficace qui engendre vraiment la 
passion pour l’Évangile et la communion avec l’Église et avec le 
monde. Une grande part des Frères qui ont répondu au question-
naire ont montré que la manière d’exercer le ministère et le service 
au sein de la vie de l’Ordre n’aide pas toujours à promouvoir une 



Konstancin-Jeziorna, Pologne

- 40 -

expérience de foi plus profonde, de communion avec  Dieu et avec 
les frères, un sens de confiance et de fidélité parmi les frères qui 
favorise le partage de la foi, des luttes, des crises, des joies, des suc-
cès et des espérances et la possibilité de cultiver le zèle et l’ardeur 
missionnaires. Bien que les précisions du Mandat 45 du  Docu-
ment du Chapitre général de  2009 indiquent que «le CPO rédi-
gera des normes concernant le nombre et la méthode d’élection 
des Définiteurs généraux qui entreront en vigueur, ad experimen-
tum, au Chapitre général de 2015», cette tâche doit s’insérer dans 
le contexte plus ample de l’étude systématique confiée au gouver-
nement de l’Ordre  : la situation de l’Ordre aujourd’hui (Mandat 
14), la réalité du redimensionnement et de la restructuration des 
Provinces qui ont lieu maintenant (Mandato 47) avec leurs consé-
quences directes sur les Conférences et l’étude sur les abandons de 
l’Ordre (Mandat 48). Le monde change comme conséquence de la 
complexité des réalités identifiées dans le champ sémantique de 
termes comme “globalisation” et “sécularisation”. L’Église change 
et le Pape François semble beaucoup désirer ce changement, en 
vue duquel il a créé la Commission spéciale des G8, la commission 
qui doit examiner les structures actuelles et leurs rôles  au sein de 
l’Église pour les repenser et les restructurer afin de s’assurer qu’elles 
sont  au service de l’Évangile et du Peuple de Dieu. Ce même Pape 
François a affirmé dans une entrevue du 28 mars 2013: «L’Église, 
quand elle est autoréférentielle, sans s’en rendre compte, croit avoir 
sa propre lumière  : elle cesse d’être le mysterium lunae et laisse 
la place à ce mal si grave qui est la mondanité spirituelle (...). Ce 
vivre pour se glorifier les uns les autres. Pour simplifier, il y a deux 
images de l’Église  : l’Église évangélisatrice qui sort d’elle-même, 
celle du Dei Verbum religiose audiens et fidenter proclamans, ou 
l’Église mondaine qui vit en soi, de soi et pour soi. Tout cela doit 
illuminer les changements et réformes possibles qui doivent se 
concrétiser pour le salut des âmes ».

8. De la même manière, au sein de l’Ordre, nous avons besoin de 
changer notre mode de penser notre identité en tant que membres 
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de la fraternité universelle, même si nous respections le principe 
selon lequel «  l’unité de base dans la vie et la mission de l’Ordre » 
est la Province (CCGG, 169) ou  la Custodie autonome.

Il y a un besoin urgent de réfléchir sérieusement  sur les diverses 
structures et les divers rôles de service (par exemple: Ministre général 
et Vicaire, Définiteurs généraux, Ministre provincial et Vicaire, Dé-
finiteurs provinciaux, Custode et Vice-Custode, Discrets, Présidents 
de Fondations, Présidents de Conférence), tous pensés pour aider à 
promouvoir la possibilité de vivre au mieux notre charisme, avec fi-
délité et créativité. Ces structures et ministères ont été introduits pour 
assurer que l’animation au sein de l’Ordre se poursuivrait de manière 
à favoriser une plus grande communication, collaboration, corespon-
sabilité, créativité et communion entre les Frères au niveau de chaque 
Entité et de l’Ordre tout entier. Elles ne sont pas finalisées à l’exercice 
du pouvoir et de la domination sur les frères, des réalités qui ne sont 
ni évangéliques, ni charitables. Comme l’affirme l’Instruction sur le 
service de l’autorité et l’obéissance Faciem tuam, Domine, requiram 
(Congregazione per gli Istituti di Vita Consacrata e per le Società di 
Vita Apostolica, 12, 11 maggio 2008) à propos de l’autorité religieuse, 
reprenant les mots du Pape Benoît XVI dans son homélie du début 
du ministère pétrinien: «Mon vrai programme de gouvernement est 
non pas de faire ma propre volonté, de poursuivre mes idées, mais de 
me mettre à l’écoute, avec toute l’Église, de la parole et de la volonté du 
Seigneur et de me laisser guider par Lui, de telle sorte que ce soit lui-
même qui guide l’Église en cette heure de notre histoire».

9. Le Document ajoute que tous les membres  d’un Ordre, d’une 
Congrégation ou d’un Institut doivent affiner leur habileté ou ca-
pacité à comprendre l’exercice de l’autorité, comme une recette 
conforme à la volonté de Dieu pour atteindre le développement 
intégral de chaque membre de la communauté ou fraternité, en 
vivant la même attitude du Christ Jésus, le serviteur qui a lavé les 
pieds de ses disciples afin qu’ils puissent participer pleinement à 
Son amour et à Sa mission (cf. Jn 13,1-17).
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Si les supérieurs religieux, si les frères Ministres ont, au cœur de 
l’exercice de leur autorité, l’humble recherche de la volonté de Dieu 
et la promotion de la communion entre les membres, l’autorité et 
l’obéissance pourront s’expérimenter dans leur complémentarité, 
car chacune contribuera à la plénitude du développement spirituel 
de chaque membre, de chaque Frère et aussi de la Fraternité, de 
l’Entité et de l’Ordre. Si elle est exercée selon l’Évangile, l’autorité 
devrait nous conduire à une meilleure compréhension et pratique 
de l’écoute, c’est à dire une  plus grande expérience de minoritas.

10. Ce Conseil Plénier devrait bénéficier du travail que les di-
verses Commissions et les Services variés au sein de l’Ordre ac-
complissent, un travail lié aux questions relatives à l’identité et à 
l’organisation, en réponse aux mandats du Chapitre général de 
2009, qui sont de compétence spécifique de cette assemblée, mais 
toujours à l’intérieur d’un plus ample contexte et en ayant présents 
la promotion d’une modalité de gouvernement plus dynamique, 
flexible et simple, et l’exercice de l’autorité évangélique, comme 
service, à tous les niveaux au sein de l’Ordre.

Vin nouveau, nouvelles outres

11.  Le texte évangélique qui sert de sous-titre à notre Conseil 
Plénier, «  Vin nouveau dans de nouvelles outres  » est extrait de 
l’Évangile selon Matthieu. Comme vous vous le rappelez, Mat-
thieu présente Jésus comme le nouveau Moïse ( Mt 5-7) qui ne 
vient pas abolir la Loi et toutes les pratiques de la religion juive 
traditionnelle, mais plutôt les accomplir (cf. Mt 5,17). Le nouveau 
commandement de Jésus visant la vie avec Dieu se trouve dans 
les Béatitudes, où la personne humaine se situe au centre de toute 
activité religieuse (cf. Mt 5,3-12). Les institutions et les pratiques 
religieuses ont été créées pour amener les croyants à faire l’expé-
rience de la miséricorde de Dieu (cf. Mt 12,7). Ce qui ne réduit 
pas l’importance ni n’affirme que toutes les institutions et pratiques 
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se valent et donc, peuvent être rejetées à tort et à travers. Cela si-
gnifie que les structures et les pratiques, si enracinées en Dieu et 
ordonnées selon Dieu, permettront une certaine flexibilité et capa-
cité d’adaptation, dans l’effort de répondre aux réalités en change-
ment et , toutefois, en restant fidèles à l’intention divine. Comme 
Pape François l’a récemment affirmé dans son interprétation du 
texte évangélique de Mt 9,17 sur le “vin nouveau dans des outres 
neuves”: «Dans la vie chrétienne et aussi dans la vie de l’Église, il 
existe des structures caduques. Il faut les renouveler. L’Église est 
toujours attentive au dialogue avec les cultures et cherche à se re-
nouveler pour répondre aux nouvelles exigences dictées par les 
lieux, les temps et les personnes [...]. L’Église a toujours cheminé 
ainsi, en laissant l’Esprit saint renouveler les structures [...]. N’ayez 
pas peur de la nouveauté de l’Évangile, n’ayez pas peur de la nou-
veauté que l’Esprit Saint réalise en nous, n’ayez pas peur du renou-
vellement des structures  !» (Homélie, Casa Santa Marta, 6 juillet 
2013). 

Nécessité de changement des structures au sein de l’Ordre

12. Vin nouveau, outres neuves. En ce qui concerne la vie de 
l’Ordre, les structures et les pratiques introduites et adaptées au 
long de toute l’histoire du mouvement franciscain, précisément 
pour nous assurer de « pouvoir entrer dans une démarche de dis-
cernement »  (cf. Il Signore ci parla lungo il cammino, 35; Ripartire 
dal Vangelo..., p. 11-12), afin de revoir sérieusement notre mission 
et d’oser faire l’expérience de sentiers inexplorés de présence et de 
témoignage (cf. Spc, 33). Ce processus de discernement auquel 
nous sommes appelés exigera nécessairement de revoir la situa-
tion actuelle de l’Ordre, de prendre au sérieux les défis de la dimi-
nution numérique et du vieillissement que ressentent un nombre 
croissant d’Entités tout en admettant aussi la croissance et la vi-
talité physique dans les « aires émergentes », y compris l’Afrique 
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et l’Asie. Le défi, je crois, n’est pas de percevoir que nous avons la 
sagesse et le courage d’accomplir certains changements et adapta-
tions nécessaires des structures existantes et des pratiques relatives 
à l’organisation, le gouvernement et l’animation de l’Ordre aux di-
vers niveaux (Provinces, Custodies, Fondations, Conférences et 
“super” Conférences). Historiquement, comme Frères Mineurs, 
nous avons démontré que nous étions capables de rêver de nou-
veaux rêves et de créer de nouvelles structures beaucoup plus effi-
caces, qui aideraient à assurer le point de départ et la centralité du 
projet évangélique : vivre l’Évangile dans des moments historiques 
et des contextes culturels différents; proposer encore et toujours 
l’Évangile d’une manière compréhensible aux personnes pour les 
ramener à Dieu; et refonder nos expériences en entreprenant des 
démarches de restructuration difficiles mais essentielles et/ou en 
projetant de nouvelles initiatives missionnaires. Toutes ces réalités 
servent de principes d’orientation pour organiser notre fraterni-
té évangélique (cf. Repartir de l’Évangile, 3). Cependant, il existe 
un processus de restructuration beaucoup plus profond qui doit 
avoir lieu, un processus qui concerne aussi  la conversion de l’esprit 
et du cœur, la restructuration de chaque Frère Mineur, afin que 
chaque frère permette à l’Esprit de Dieu de le conduire sur la voie 
de la conversion permanente. Écoutons ce que YHWH dit par la 
bouche du Prophète Osée: «Car je veux l’amour et non le sacrifice, 
la connaissance de Dieu plus que les holocaustes » (Os 6,6).

13. Ce même thème de l’appel à la conversion qui guidera notre 
prière, notre discernement et les décisions de ces jours-ci, nous 
le retrouvons dans le document Repartir de l’Évangile : «Tout cela 
comporte une  revitalisation endogène, une conversion profonde 
à l’Évangile et à la forme de vie que nous avons embrassés avec la 
profession. Seulement ainsi nous pourrons inventer de nouvelles 
structures adaptées aux situations actuelles , qui d’une fidélité dy-
namique aux origines nous permettent d’être provocateurs, de po-
ser des questions aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui, et de 
présenter une proposition vocationnelle convaincante » (p. 10).
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14. Pour ce motif, la première et la plus difficile tâche de ce 
Conseil Plénier , et celle du prochain Chapitre général de 2015 et 
de l’Ordre tout entier n’est pas autre chose qu’ouvrir notre cœur à 
ce dont Dieu désire nous parler, en Le laissant nous transformer 
de l’intérieur, concédant aussi à la puissance transformatrice de 
Dieu la force de transformer la qualité de la communion que nous 
partageons en fraternité, la simplification de notre vie pour le bien 
du Royaume, notre volonté de devenir plus agiles et mobiles, en 
répondant aux besoins du peuple de Dieu en toute liberté, avec 
une incoercible justice et charité, et en employant les structures et 
l’exercice de l’autorité, comme un instrument pour créer des Fra-
ternités, des Custodies ou des Provinces et un Ordre qui fasse la 
promotion du discernement, du service et de la coresponsabilité 
dans l’accomplissement de notre vocation évangélique. C’est ain-
si que nous serons capables de continuer à assurer que nos insti-
tutions et pratiques serviront au renforcement de l’identité, de la 
Fraternité, de la minorité et de la simplicité de vie qui reflètent la 
justice et la paix de Dieu, de l’Évangélisation missionnaire et de 
l’expérience permanente de conversion. 

Changements dans les Entités, Résultats de la révision 
et de la restructuration 

15. Ces dernières années, un certain nombre d’Entités au sein de 
l’Ordre ont commencé, continuent ou ont complété le chemin de 
révision ou de restructuration qui est en train de changer la carte 
de l’Ordre. Des Provinces, des Custodies ( autonomes ou dépen-
dante) ou des Fondations existantes autrefois se sont fusionnées 
avec d’autres Entités pour renforcer tous les aspects de notre identi-
té, fraternité et activité missionnaire franciscaines. L’Allemagne qui 
avait autrefois 4 Provinces, n’en a plus qu’une,  de même la France. 
L’ancienne Province de saint Joseph en Belgique est devenue une 
Custodie dépendante de la Province de Hollande (Pays Bas). Six 
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Provinces et une Fondation en Espagne se préparent à l’unification 
qui aura lieu ce prochain 1er janvier 2015, laissant dans leur sillon 
une Conférence qui n’aura plus que 4 Entités, mais qui sera toutefois 
composée de de plus de 800 Frères. Dans le Nord de l’Italie, en 2016, 
six Provinces en deviendront une seule avec près de 650 frères. Aux 
États-Unis 7 Provinces avec plus de 1100 frères ont entrepris un 
processus de révision pour assurer la vitalité et la présence future de 
l’Ordre et du charisme franciscain dans cette région. Ce qui pour-
rait conduire à la restructuration et à une possible réduction du 
nombre des Provinces. Le Canada a commencé un processus ana-
logue de dialogue entre les deux Provinces, une démarche qui à un 
certain point devrait concerner toutes les présences franciscaines 
OFM sur le territoire canadien. Au centre de toutes ces démarches 
nous devons toujours avoir bien présente la conversion intérieure 
afin que toute structure qui en résultera puisse refléter ce que nous 
cherchons à devenir en Jésus-Christ. 

Dans tous ces processus obligés et dans les autres changements 
que l’on vérifie dans l’Ordre, on perçoit parfois une énorme résis-
tance. Des frères qui ne veulent pas perdre l’identité qu’ils ont hé-
ritée et créée  ; ils ne veulent pas se détacher de la vision et de la 
pratique de la vie franciscaine qu’ils croient être sainte, bonne, vraie 
et absolument nécessaire. Cela se vérifie aussi au niveau des Entités 
de l’Ordre, au niveau des Conférences et aussi à celui du Gouverne-
ment général. Mais nous reconnaissons tous que le monde et l’Église, 
comme on l’a dit auparavant, sont en train de changer. Ces chan-
gements ne peuvent s’accomplir sans la prière, tellement de prière, 
et le discernement, et ne se choisissent pas pour rendre notre vie 
plus productive et efficace. Ils se font en raison d’un désir sincère de 
promouvoir notre travail commun au service de l’Évangile, et pour 
s’assurer que notre vie de Frères Mineurs reste prête à accueillir l’in-
vitation de Dieu et d’aller quand et où l’Esprit de Dieu nous guide. 

16. Redimensionnement et restructuration dans la vie de l’Ordre 
ne sont pas seulement une réponse à la diminution, au vieillisse-
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ment et au désir d’assurer une présence franciscaine vivace pour les 
générations futures dans une région déterminée. En Inde, dans les 
Philippines, en République démocratique du Congo , en Afrique 
occidentale et méridionale,  la raison du dit projet Afrique, et dans 
d’autres parties du monde franciscain, l’Ordre connait une crois-
sance numérique et  un certain rajeunissement. On crée de nou-
velles Entités en réponse à l’augmentation numérique des Frères 
et au besoin de structures qui assurent une bonne qualité de vie, 
de service à l’autorité et de mission évangélique dynamique.  En 
même temps, ces nouvelles Entités devraient apprendre des er-
reurs commises dans le passé de la part des Provinces qui les ont 
fondées, aussi bien missionnaires que locales. Elles doivent s’ef-
forcer au maximum de s’ouvrir à toute forme de collaboration et 
coopération avec d’autres Entités de l’Ordre, spécialement avec les 
Provinces dont elles tirent l’origine. Ces nouvelles Entités doivent 
entamer la tâche difficile de mettre à jour leur mode de compré-
hension de l’autorité et des structures, en réfléchissant au besoin 
de développer de nouvelles modalités de compréhension au sein 
de l’Église et de l’Ordre, au sujet du but et de la manière d’exer-
cer l’autorité comme pratique de justice, vérité, service et amour. 
Les nouvelles Entités doivent s’engager non seulement à copier les 
pratiques et les enseignements reçus, mais doivent s’efforcer d’en-
treprendre l’ardu travail de redéfinir les structures et les rôles, en 
s‘assurant que  ceux-ci trouvent une résonnance dans le monde 
culturel où ils s’exerceront. Ainsi on pourra mettre en œuvre le 
développement d’une inculturation saine et créatrice des principes 
fondamentaux qui guident notre  forma vitae. Au plan pratique, 
tandis que se forment des nouvelles Entités et que les vieilles se 
fondent ou changent, il existe un besoin urgent de développer un 
fort sentiment de fraternité universelle, de forger un nouveau sens 
évangélique de solidarité, de partager les ressources humaines 
et matérielles et de développer de meilleurs mécanismes pour la 
transparence et la gestion responsable de ces ressources, humaines 
et matérielles. Celles-ci deviendront des ingrédients essentiels 
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pour l’élaboration de nouveaux modèles de gouvernement, pour 
l’exercice du service de l’autorité, qui doivent être relationnels, et 
pour la création ou nouvelle création des principales structures de 
l’Ordre qui pourraient être capables de transmettre notre identité 
dans la vie de l’Ordre, de l’Église et du monde en ce moment his-
torique particulier.    

17. Le changement sur le plan de la vie des Frères et de l’Ordre 
comporte nécessairement des conséquences sur tous les autres 
Frères et sur les Fraternités, au niveau des Entités, des Conférences 
et des Super-Conférences ainsi que de l’Ordre. Les changements 
qui se produisent au sein d‘Entités déterminées de l’Ordre n’inté-
ressent pas seulement ces Entités, mais concernent aussi les autres 
Provinces et ont un impact sur les Conférences et l’Ordre tout en-
tier. Au niveau des Provinces un nouvel esprit d’identité universelle 
de notre vocation et mission franciscaines s’enracine peu à peu.  
Les résultats de l’étude sociologique et du questionnaire révèlent 
un désir croissant parmi les frères de renforcer les liens de solida-
rité et la collaboration  interprovinciale dans tous les secteurs de 
notre vie : d’abattre les barrières qui nous empêchent de nous mou-
voir avec une plus grande liberté et responsabilité entre les diverses 
Entités et d’être au service de l’Ordre entier pour soutenir des pro-
jets missionnaires approuvés par la plus haute autorité de l’Ordre, 
c’est-à-dire par les Chapitres généraux. Au niveau des Confé-
rences, constituées selon un nombre minimum de cinq entités 
(SSGG 200 §4), les changements dans la géographie des Provinces 
et des Custodies autonomes touchent les conférences et, selon 
notre législation, remettent en cause leur légitimité. Nous devons 
à nouveau penser si nous voulons continuer à user efficacement la 
structure de la Conférence et aussi de la Super-Conférence, qui ont 
comme premier objectif «  la promotion de l’unité, la coordination 
et la collaboration dans la vie et la mission de l’Ordre »(SSGG, 200 
§1). Il est clair dans les Statuts généraux de l’Ordre que toutes nos 
structures sont organisées et orientées vers le niveau le plus élevé 
du bien commun, la Fraternité universelle. Tous ceux qui servent 
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l’Ordre au plan universel sont conscients que leur première res-
ponsabilité est pour l’ensemble de l’Ordre, ils savent qu’ils doivent 
se battre pour répondre aux besoins spécifiques et pour aider les 
Ministres dans le cadre d’une région déterminée à poursuivre le 
service d’animation et gérer la communication et la communion 
entre les régions, au sein des Conférences et avec le Gouvernement 
central de l’Ordre.   

18. Une autre aire d‘intérêt renouvelé dans l’Ordre est la ques-
tion de savoir qui pourrait exercer les offices majeurs dans l’Ordre, 
dans ce cas, l’office de Ministre général, de Vicaire général, de Mi-
nistre provincial, de Vicaire provincial et Custode d’une Custo-
die autonome. Selon la législation en vigueur  du Droit canon, des 
Constitutions et des Statuts généraux, (art. 3), seul les Frères qui 
ont les Ordres sacrés peuvent exercer la juridiction ordinaire, car 
l’Église nous considère parmi les Instituts cléricaux (art 3 §2). Alors 
que l’Église a reconnu que tous les Frères sont parfaitement égaux 
dans leurs droits et devoirs religieux, «  à l’exception de ce qui pro-
vient des Ordres sacrés » (art 3, §1). L’Ordre, avec les Capucins et 
les Conventuels,  a essayé d’affronter  la question avec le Saint Siège 
en diverses occasions mais n’a pas reçu d’autre réponse que celle 
de la législation en vigueur. Le Définitoire général a abordé ré-
cemment cette matière et a entamé un dialogue avec notre Arche-
vêque franciscain, Monseigneur José Rodríguez Carballo, OFM, 
le Ministre général précédent. Nous avons aussi commencé une 
révision de la législation ecclésiastique, de son histoire, des efforts 
entrepris auparavant pour explorer des changement possibles qui 
permettraient d’élire des Frères non prêtres aux principaux offices. 
Un autre engagement consiste à nommer quatre Frères non prêtres 
comme électeurs à ce Conseil Plénier, afin d’assurer une présence 
active et l’implication de cet important groupe de Frères dans le 
débat et dans les décisions qui concernent le nombre des Défini-
teurs généraux nécessaires pour satisfaire les besoins de l’Ordre 
au niveau mondial et la modalité de leur élection. Naturellement, 
nos discussions doivent aussi inclure une réflexion et un discerne-
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ment sérieux et soutenu par la prière au sujet de l’état de l’Ordre, 
de l’Église et du monde et comment nous, les Frères Mineurs, nous 
pourrions être plus efficaces  dans l’incarnation de notre charisme 
et dans la participation à la transformation de notre vie, de celle 
de l’Église et du monde. Entre temps, nous devons tous renouve-
ler notre engagement face au principe de la Fraternité universelle, 
dans laquelle les Frères sont tous complètement égaux dans leurs 
droits et devoirs religieux. Avec les Ministres généraux du 1er et du 
troisième Ordre , le Définitoire général demandera au Pape Fran-
çois d’encourager la Commission spéciale créée par le Bienheureux 
Pape Jean-Paul II  dans Vita consecrata (1996, 61) pour «examiner 
et résoudre les problèmes relatifs à la question...». Nous reconnais-
sons la sagesse du Bienheureux Jean-Paul II lorsqu’il affirmait  que 
lui et la Curie romaine «  attendront les conclusions de la Com-
mission avant de procéder à des décisions adaptées en fonction de 
ce qui sera déterminé avec autorité». Pour ce que j’en sais, aucune 
affirmation, aucun document et aucune décision de cette Com-
mission n’ont encore été rendus publics. Nous continuerons à nous 
occuper de cette matière au cours de ce sexennat et nous deman-
derons au futur Gouvernement de l’Ordre de persévérer dans la 
proposition de notre requête. Cela ne devrait cependant pas nous 
empêcher comme Ordre de continuer à créer et proposer de nou-
veaux modèles de promotion de la dignité et de l’égalité de tous les 
Frères dans l’Ordre, en essayant toujours de permettre à l’Esprit de 
transformer notre cœur et notre vision. 

 Valeurs durables, formes d’expression changeables

19. La nouvelle reprise et la pratique des valeurs centrales de 
notre identité de Frères Mineurs devraient servir de principe 
d’orientation pour la réorganisation des structures et des services, 
que nous pourrions considérer absolument essentiels pour incar-
ner notre vocation de religieux consacrés dans l’Église et dans le 
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monde aujourd’hui. Pour ce motif «  les structures devraient reflé-
ter pleinement et être mises au service d’une qualité de vie évangé-
lique qui clarifie et justifie notre manière d’être, notre mode de vie 
en fraternité et  notre manière d’exercer la mission évangélisatrice 
de l’Église et de l’Ordre pour aujourd’hui » (cf. Giacomo Bini, Al-
locutio Ministri Generalis, in «Acta Consilii Plenarii Ordinis Fra-
trum Minorum», Guadalajara, Jalisco, Messico, 5-17 novembre 
2001, p. 107). Comme nous le rappellent les paroles d’introduction 
de l’Instrumentum laboris de ce Conseil Plénier  :  «  Nous vivons 
notre vocation de Frères Mineurs aidés par les structures frater-
nelles de notre Ordre , structures qui n’ont de sens que pensées 
pour l’animation intégrale de tous les frères et pour le service ec-
clésial auquel nous avons été appelés» (p. 9).

Conclusion 

 20. L’objectif principal du CPO est celui « d’examiner les ré-
sultats de l’étude détaillée réalisée par une Commission interna-
tionale avec la participation de certaines Entités et Conférences 
au sujet du Gouvernement général ». Le Conseil devra réfléchir et 
prendre des décisions sur le nombre des Définiteurs généraux et 
sur la manière de les élire (PdE, Mandat 45). Les décisions prises 
concernant le nombre et la méthode d’élection des Définiteurs gé-
néraux entreront en vigueur ad experimentum au Chapitre géné-
ral de 2015 (cf PdE, Mandat 45,4). On prendra en examen deux 
autres sous-thèmes traditionnels  : les structures  et la situation 
de l’Ordre aujourd’hui et le défi des frères qui abandonnent la vie 
franciscaine. Et ensuite, par ailleurs, autour de ces thèmes et sous-
thèmes, surgissent d’autres questions plus amples liées à notre vie 
de communauté et à notre témoignage prophétique dans le monde 
contemporain. Comme nous le lisons dans le paragraphe final de 
l’Instrumentum laboris: «Le critère qui peut utilement accompa-
gner le travail du CPO sera la conviction que toutes les structures 
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doivent être au service de la communion et de l’appartenance à 
l’Ordre : ce qui est en jeu ce n’est pas telle ou telle Province, telle ou 
telle Conférence, mais le charisme et la mission de l’Ordre. Seul un 
regard sur l’Ordre dans son ensemble peut nous aider à donner le 
juste équilibre aux différents éléments et mettre en évidence l’op-
portunité des diverses structures. Tout cela pour que croisse en-
core la qualité de notre vie fraternelle, dans le service du Royaume, 
en accord avec notre vocation d’observer le saint Évangile de notre 
Seigneur Jésus Christ » (pg. 30).

21. Enfin, juste comme conclusion , je vous laisse les questions 
suivantes à votre réflexion :

•	 De quelle manière notre compréhension des valeurs fonda-
mentales de notre identité franciscaine peut elle nous aider à 
repenser les actuelles structures de l’Ordre à tous les niveaux, 
afin qu’elles répondent plus efficacement aux exigences de la vie 
franciscaine aujourd’hui ?

•	 Comment pouvons-nous approfondir la réflexion sur la nature 
et la pratique des ministères d’autorité afin de promouvoir un 
plus grand sens de coresponsabilité, de participation, de colla-
boration, de communication et de créativité au sein de la vie des 
fraternités locales, au niveau des Provinces, des Custodies, des 
Fondations, des Conférences et au niveau de la Fraternité uni-
verselle de l’Ordre ? Quels sont les thèmes fondamentaux qui 
ne peuvent manquer dans cette discussion ? Quels instruments 
pouvons-nous employer pour poursuivre cette réflexion ?

22. Que Dieu bénisse le travail de nous tous ici réunis pour 
ce Conseil Plénier et qu’Il bénisse aussi le témoignage de tous les 
frères de l’Ordre. Merci pour le travail que vous, les Conférences 
et chaque Entité de l’Ordre vous avez réalisé en préparation pour 
ce Conseil Plénier. Ce travail préparatoire est important mais ne 
doit pas déterminer le but auquel l’Esprit pourra nous conduire ces 
jours-ci, si nous nous ouvrons à Dieu et à son désir de renouveler 
sans cesse les structures de l’Ordre afin de rénover la vie de tous 
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les Frères. Que l’Esprit de Dieu et l’ouverture du cœur et de l’esprit 
nous guident tous vers une sainte nouveauté : « Vin nouveau dans 
des outres neuves ».    
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